
À partir du 1er janvier 2016, les sacs
en plastique à usage unique seront
bannis des caisses des commerces
et grandes surfaces. La société Eco-
dis, basée à Saint-Nolff, n’a pas
attendu la date fatidique pour réflé-
chir à une alternative écologique et
durable : le sac en coton bio réutili-
sable, à la fois solide pour résister
au poids des légumes et léger pour
ne pas peser dans la balance. Cou-
rant octobre, Ecodis recevra une car-
gaison de 20.000 sacs de 9 et 13 g
fabriqués en Inde dans le cadre d’un
projet solidaire.

Une clientèle
de 2.000 magasins bio
Pour Ecodis, véritable bazar écolo
spécialisé dans la vente d’articles de
cuisine, de droguerie, de jardins,
sans oublier les bougies, la pein-
ture, les textiles et les petits jouets
et loisirs créatifs écologiques, cette

première livraison de sacs en coton
fait figure de test. « Pour voir com-
ment réagit le marché », dit Didier
le Gars, directeur. Ses clients ?
2.000 magasins bio en France. « Jus-
qu’à présent, ils utilisent des sacs
en papier. Le sac coton réutilisable,
c’est encore mieux. »
Le sac lavable se décline en deux ver-
sions : le sac 13 g pour les fruits et
légumes et le sac 9 grammes plutôt
destiné aux produits et céréales en
vrac… Tous sont dotés d’un lacet de
couleur coulissant. « Ce sac a été dif-
ficile à réaliser, dit Didier Le Gars. Il
a fallu trouver le juste équilibre
entre résistance et légèreté. Le petit
sac pourra transporter 2,5 à 3 kg de
produits. » Il sera en vente dans les
magasins bio à un prix situé autour
de 50 centimes et présente aussi
l’avantage de la polyvalence :
« Il peut servir de sac de conserva-
tion ! Le coton permet aux légumes

de respirer ». Ecodis travaille sur
deux autres projets complètement
différents qui vont lancer une nou-
velle gamme « enfants » : des
tatouages éphémères et un savon
bulle écologique.

Ecolo et solidaire
Une fibre écolo qui va assez loin…
Ecodis dresse chaque année son
bilan carbone et compense ses émis-
sions en finançant des projets écolo-
giques comme la reforestation en
Chine… Elle finance aussi une quin-
zaine de projets écolo et solidaires
en leur reversant 0,5 % de son
chiffre d’affaires.
L’entreprise, qui compte 25 salariés,
embauche deux à trois personnes
chaque année et termine la
construction d’un bâtiment de
1.100 m² en extension de son site
de stockage. Un chantier de 1,3 mil-
lion d’euros !
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Sac plastique. Ecodis lance
son sac coton réutilisable

Didier Le Gars et Marie-Laurence Le
Ray, respectivement directeur et
directrice adjointe d'Ecodis.

En 2017, il n’y aura plus que quatre
chambres de commerce et d’industrie
en Bretagne : Brest, Lorient, Saint-
Brieuc et Rennes. Cette nouvelle organi-
sation territoriale a été adoptée hier, à
Saint-Brieuc, à l’occasion de l’assem-
blée générale de la chambre régionale.
79 % des 54 élus votant à bulletin
secret se sont prononcés en faveur de
ce nouveau découpage. Pour ce qui est
du maillage territorial, les chambres
départementales seront relayées, en
proximité, par des « délégations », à
Morlaix, Quimper, Saint-Malo, Fou-
gères, Vitré. Des antennes restent men-
tionnées à Lannion, Carhaix ou Châ-
teaulin.

Date butoir le 31 octobre
Cette carte est amenée à se simplifier
davantage. Le « parlement des entre-
prises » a jusqu’au 31 octobre prochain
pour présenter une organisation défini-
tive au préfet de région. S’il valide, un
décret sera ensuite proposé par le
ministère de tutelle, Bercy.
L’affaire est loin d’être simple, toute-
fois. Alain Daher, président de la
chambre régionale, a ainsi estimé
qu’on ne peut pas « effacer d’un coup

de plume 250 ans d’histoire ». Il a éga-
lement adressé un « bravo et cou-
rage » aux « deux départements les
plus touchés par cette nouvelle
carte. » Soit le Finistère et l’Ille-et-Vi-
laine.
Le dossier, très largement discuté
depuis « décembre dernier », n’a pas
donné lieu à de vifs débats, hier. Ils
auront sans doute lieu, en interne,
pour l’adoption définitive de l’organisa-
tion territoriale. Le président a annon-
cé que, « dès demain et indépendam-
ment du calendrier légal, qui fixe des
objectifs pour 2017, les chambres enga-
geront toutes les formes de mutualisa-
tion déjà possibles ». L’objectif de
« simplification » va s’accompagner
d’un travail « d’inventaire », pour éli-
miner les « doublons » et les « gas-
pillages ». Alain Daher a profité de l’ou-
verture de l’assemblée générale pour
évoquer cet « effort violent et traumati-
sant » qui est demandé aux
chambres actuellement : « 40 % de
recettes fiscales en moins en quatre
ans ». Soit une perte de ressources de
« 10 millions d’euros ».

Dimitri Rouchon-Borie

Bertrand Le Bagousse

Le sac plastique à usage
unique vit ses dernières
heures… La société Ecodis
à Saint-Nolff (56) a déjà
prévu une alternative
écolo avec le lancement
d’un sac en coton bio,
réutilisable, à la fois
solide et léger !

Seuls quatre élus, sur 54, ont voté, à bulletin secret, contre la nouvelle carte consu-
laire. Sept ont voté blanc.ˇ

CCI. Une chambre par département ?
C’est voté !
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